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Cette habitude, prise de bonne heure.
sera pîlus tard un avantage Incalculable.
lion seulement en raison de la somme ac-
cumulé; mais, à cause de la pratique de
l'économie dans les plus petites choses,
le jeune homme acquerra des connais-
sances qui le mettront à même de s'oc-
cuper des Wfffaires plus importante'; qui
seronit son partage.

Il va sans dire qu'un homme, Incom-
1 ;6tent dlans les opéêrations de peu d'i'-
p<ortanice, est incapiable de diriger heureu-
seinent de grandes affaires, ou d'adrain's
trer des revenus considérables. Quel qua
soit le revenu d'un homme, l'extravagan
ce et le gasillage amèneront tôt ou tard
sit ruin.e.

('n jeune homme' devrait chercher
la noublesse de sentiments et ne
compîter que sur lui-même; Il devrait
faire boit usage de se's moments perdus,
ne lre quie dle bons livres, travailler de
toutes les manières possibles dans son
propre Intérêt et dans celui de son pa
trou. Eu règle générale, le jeune hommeý
qui a de bons principes et des capacités
mni<3enes, oui est économe, qui a de bon-
nos habitudes, est précieux pour toute.
mîaison qui l'emploie.

Eu se conformant à ces conseils, en ay-
alît constamment pour but sa préparation
à une p)ositlin plus élevée, tout jeuna
hommne doit réussir pulus ou moins.

To<ute'fois je ne voudrais pas que lei-
Jeunes gens croient que le succès réside
uniquement dans l'acquisition de la ri-
chesse. C'et te Idée n'est déjà que trop ré
liîaidue.

La hàte de devenir riche aux dépens
du1 caractère est une fait qui existe et
est r-épanîdu d'une manière alarmante;
on nie p<eut pas le dénoncer trop sévère-
mnilt.

Ce qtu'il faut aujourd'hui par-dessus
tout, (*est (le faire naître dans l'esprit
des jeunes gens le désir de se for
men(r un caractère qui forcera le respect
de toits ceulx avec qui ils entrent en rela
luons, chose beaucoup Plus Importante

qu uniie grande fortune.

Quelles sont les principales causes des
11o111lure 1x cas d'insuccès que l'on ren-
Contre dans le monde des affaires? Si les
règles dont je viens de donner les gran-
îleS lignes sont des éléments de succIëts
il s'eu, suit logiquement que leur non ob-
servance doit conduire à l'insuccès.
I hommie qui manque de prévoyanc ý,

qui est nonchalant, insouciant, dont l'es-
lP-lt est dépourvu de ressources, ne peut
Vîas esl)ér-er réuîssir, dans la vie.

Il Y a toutefois d'autres causes qui en'
t rainent l'insuccès, ce sont: une vie ex-
tî'nvagan1lte. la spéculation, le jeu, etc...
le manque de jugement, la trop haute es-
tinte qu'un hommie peut avoir de ses pro-
pres capacités, l'entreprise d'affaires

trop considérables pour le capital dont.
dispose, le fait de compter sur le hasa
le manque d'esprit d'initiative.

Les marchands qui tiennent leursi
faires bien en maiQs, qui vendent .
comptant et font leurs paiements à hi
ve échéance en profitant de tous les
comptes qui leur sont offerts, qui ont'
bonnes habitudés et surveillent de lu,
leurs affaires, sont presque toujoii,
sûrs de réussir.

Aux ANNONCEURS

Ne proclamez pas simplement que Vc
tre magasin est un magasin de spécili
tés, mais metitionnez les* articles s<,
ciaux que vous tenez. Une'annonce danî
laquelle aucune spécialité n'est indc1iu',
ne vaut pas plus qu'une enseigne de nia
gasin. Elle fait simplement savqir qui
vous êtes dans les affaires. Une bonnc.
annonce, attirant l'attention sur des spiý
ciaLlités créé non-seulement un Intérili
général, mais encore un Intérêt particii
lier en faveur de votre magasin et de vo.,
marchandises.

Une bonne méthode pour la composi
tion d'une annonce consiste à prendre en
note toutes les Idées qui se présentent à
votre esprit, puis à choisir dans le lot cc
qu'il y a de plus Important et de pluw
frappant, et commencer l'annonce aver
cela. Un bon annonceur essaie d'abordl-i-
résolument son sujet dès les premiers
mots. Il s'agit ensuite, bien entendu, d1.
ne pas l'abandonner.

ASSOCIATION DES MARCHANDS
DETAILLEURS DE CHAUS-

SURES.

L'Association des Marchands-Détail
leurs de Chaussures a tenu une assenu
blée régulière le 8 mars à son siège so-
cial 88 Rue St-Denis, sous la présidence
de M. Ronayne.

Il a été question, tout particulièrement.
à l'assemblée, du système de réforme
dans l'uniformité des prix.

Une requête sera transmise à tous les.
marchands de chaussures des provinces
oùi l'association est représentée pour dle
mander aux manufactures de claques d'a
dopter le système de prix uniformes. Cet
te résolution a reçu l'approbation de.-
membres, et a été adoptée.

M. Beaudry, secrétaire provincial, -
fait connaître à l'assemblée la grande ex
pansion que l'association a prise depuis
un certain temps. Ainsi, on constate avec
plaisir que les marchands de chaussure>
des nouvelles provinces de la SaslÎatclit,
wan et d'Alberta ont décidé de se joi
dire à l'association.

Il a été aussi question des moyensa
prendre pour mener à bonne fin l'orgaîîî
sation du pique-nique de l'association I'
té prochain.


